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mais à ncs miédéins d'aujourd'hui, qui ulemt par le haut : i t , le rd
diposent glorieusement de la quinie,du til objet de ri et iéatio, b ,
Calomliel et du ekloral, autour, *jueeullan- u 1d<iiuj iotit- pour <kv tur i*e 4 er il Ferit

e, respect et vénératioB.risn avec les mets le p rh é unIIonge e ue liiFo . :
Ernest.-Ab 1 parb;eu, oui: mais ce et quelqwfois i,,ê»e av&e des e asfetn,,u(e du serpen que deviendront

qu'ils nous donnent à prendre n'en k441 ni rveilieux aprés1ta que le dia- ces fist
pas moins la plupart du temps, exécrable. explit rgetitt uuiaeftde Vet- #ea1Iespr#treL s a menées au
Aiu reste je Yeux bien croire sur ta parole, fer d'aussi fàv rabks duu 7 ;es o
qu'ils ne nous traitent pas au serpent. >nus la forme de serpent quilp.rdit lem ut à
Bonjour donc, Mepsieurs les miédéi4Ain, maw t' 8  ý tv-Ftre' il ame vrduyw st à, d n 'b r
je pas" maintenant à une atre ques- corc e atagètw- ; t tcA ic empa- dc la divnté;n leur pie
tion. Est-il bien vrai, Edmond , que- rantas z nt &e ¶epti s ile les ii- sar le ovec un poi d e
l'homme , abandonné à lui.même , obéis-br e. i e r a rs

sant à ses ignobles inelinations , et ton- eux dem- :1 1,arle: il demana u quile tsnWs d M t u, on
bant d'erreur en erreur et d'abaissement j d'teportélat leu leet'tr I lid c da u
en abaisement , en vienme jusqu'à su placé su l'autel; e il ese 1 itra sui - Ilhgti>re, où, au ni v
prosterner devant les reptiles , érig,,r des fa'e que lorsqu'il vt tit le peupisi pu 'VuIa# 4C41 O»C#t00«8

etw 4 des auts aux Ferpets , de urliieagiioen hlt pieueitt devant -lle son lharéesux : itlre, cnibsseler
leur consacrer des pêtre et deli prêtre-.,- lui et l'adraint eu se ijeria,<t d e n fron-oà coup d
ses, leur offrir des coneraee, et leur ju-que ta»u la Po Q infernal enie i t qu*elles litirolit de la
airuscr des priére ? lui l0 lhole ! fautil qu'il Pr. substitue mort lmi ples plusa Dt rieebe oret J

Edwu HÉ - 4la, e oui, ce n'est que, d Dieu aeansi tsfroutdmeuet qu'il et. r lmytre. Ypi1à YAÇrque 1
trop irai. A jsi ent f<itt- i'humriauite. serre daej,, aigle diu-dit, dail.t<esgriff,: Voacu'u et le sepent en Aque
Q tu auravieili de quelques a- irble t milieud'tititrioe si b Erneste 'rnge u pi

ies, itiý-ilcier, quand tu auras ninbrass gran, d 'as favorabls dipoion ?. ji 'ethI la

ou l t fme d et'l p--reila 'un-

sé dawvi se:, etiseniblt le développement (les iultitqdeq iiibrables de victi me dégrd ? Ah 1 AtàDe eorequ
du-tirehumain depuis Adam jusqu'à qu'il neflatte icibasque to CO ttatagmi -t qit Pan A , m

n<,mîs, quaad tu aurait aérieusenet étu- ter ple isp dans "a roh- nIre
dié Vkoideeetnque t- auras vurdeiprgntiesdeu Vonret quil.p. s e n ent ef p et

sa dégradation prmofomtde, iénarrable, Adie. Q le iolt pe t eourtand cest noreterre d de
partout où il repousse le culte et la noti- oni Âfriqueline>tsau sein li .s b>rûlai- et de oésie, qun ft ecr, npu
on du %-ra Dictu pour s'eunfoncer enore te contréeso n a,111u sesýt lei plus abru-. d'un? endroi, et patclèeent au
plus traat dans la fange dit ejeque dans ti par r dva n e tuipauaient les xique, du rt debien d m e

l'ibscu*4é 4es fl#ta 011 l'iwunItetilsi- c tla et par la féroité in li lui si- Vitim, immle a la
te desi diserts; oh 1 que de fois lors tu raunt les souffrances et le pe aisdeio la
tamas senti duitston coeur un nal, une toute auex c'est ee Afriqu, e,
souffrance, unme ametm extrême, peu- quil fau olichcer )a~ reigo de natIosu les Euoén pnté
dont (lua tes yeux se serp r remrplis de t pPlus n rt pour la an lexsqu.,
larmes et quet mbnissente ete s fl

e parole;ôhumanité1iuat1tuonpetdirqueldieunature fepés dlh u rp àla vue de
as été faitu pour briller A coté des anges, beaucoup d''neroits et le rt
et tu te ravalesaudessous de toutce qu'il pent. Et pourtant quelle di e accumulés a et lA autour des tipe
y a do plus vil - toit humailiation n'a pas quelle incomnmensurable distance entre restes affreux, seules restes do toes

de nein: 'e'. ruxtrênie de toutes les liui- ce grossier animalj et le vrai Dieu ees victimes huines, scrfiées pendan
wil4ipns et de toutes les honites 1- En Et ce n'est pas le vrai Dieu que Les Nè- tan dsprnées, pendant tant d sie les
Asie, Ensil n'estpas rare de voir de gre adorent. c'et le reptile. Oui t c'est peut-être par un faatsm atroce 'et
paukvres Inies inrants et superatiti- le reptile, on plutôt c'est le dém~on : ils bar~bare. Mais Ptié, après tout, pour ces
eux, tomberà Agenoux, les mans jointes lui consacrent leurs ti~pk les plus ma. ltdien, ces Nères, e ' Sauvas, ;pt

et des l'attitprière, enpre- giques etille tiennent solnellement po e paves inrts a e nfor-

rexposé ee vrati sur J'utel. Heu- ei oui, dati nr en 1 on
plus horriblequand ils les apervnt reux les prêtres du Devin ou du étihet a u les ]Roai its; ler impie eniti

passan. Hélas ombien Heureubses lrsjeunee ilurse prostenerpeant d s ar.
d'imbéultpq trouvent ainsi la lort, n'o- être t j nees et ta t d'au arpae s n nu o

salit pa ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~bs faire dnsu ovmn orlsmrsàqio ead nefn ae ameseendre ns•vun r laeur dobr

s'l s ray animaux det n nuspresse,

par eurdie 1 ls rointlesinsnsé 1de nte a goil puieusEmet devenant, -les Pls vlvs auxpestre, eass, e

qu l osesin dunserpnt ausein au fnddtut tla eccetdhri et pirmesnlne aceae
leure fasille est un. sure de prâcet- et dfoya

Q bnadio. Qutu aille uelv 4u dan- an, l'époqu om
lu etm l'drant nfu dete et apreu, ent

cett chabre rofode, bscue, overere edi, ilrqe madiidans prsses i T ou om.a otar,éatat


